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Sculpteur célèbre, contemporain de Louis XIV (1640-1720). On lui doit notamment «  
les chevaux de Marly ». Un jour que Louis XIV lui demandait s’il avait un fils qui suivait 
sa profession, il répondit : «  Sire, j’ai plusieurs enfants, entre autres trois garçons qui 
dépensent au service de votre Majesté ce que je ne puis gagner au bout de mon 
ciseau. » Le roi promit de les pousser : l’un deux était Charles Coysevox de Brécourt 
(1680-1757) qui, en épousant le 16 janvier 1728, Marie Denise LEQUIN devint, par ce 
mariage, Seigneur de la Pointe le Comte. 
 

 
 
 
Chemin de Bailly 

 
Ancienne route qui reliait Villeneuve à Bailly, elle démarre dans la rue de Paris, oblique 
à gauche à la hauteur du chemin des Meuniers. Elle rejoignait Bailly en longeant à 
l’ouest le bois du Jariel. On connaît par les documents deux moulins à vent à 
Villeneuve, l’un deux se situait à l’angle du chemin des Meuniers et du chemin de 
Bailly. 
 

 
 
 

 

 
C’est l’exemple type du nom de rue indiquant clairement son origine. Cette rue n’était 
qu’un sentier situé au fil de l’eau des fossés, d’où son nom de « rue basse ». Ce 
sentier donnait accès aux jardins et vergers situés « hors  
les murs ». Souvent inondé, il n’était praticable que par beau temps. 
La partie du rempart comprise entre la rue de l’Ermitage et la rue Gaucher de 
Châtillon, formait la clôture naturelle de la cure et du Presbytère au nord-est et ceci, 
depuis les temps immémoriaux (Denis Boutinot « Coutumier »). 
 
 

 
 

 

 
 
Petite rue de la Boulanderie. C’est un petit chemin piéton qui commence Rue de 
Naples et aboutit rue Jean Mermoz. Il permettait l’accès à la ferme du même nom. 
 
 
 

 
 

 

 
Ancienne rue de la Boulanterie (ou Boulanderie) avant 1953, elle commence rue Jean 
Mermoz et se termine rue Gaucher de Châtillon. Ce nom de la Boulanterie provient de 
la ferme du même nom (cette ferme dépendait du château de la Pointe le Comte), 
incluse dans un périmètre délimité par la rue de la Croix de Tigeaux, le boulevard de 
l’Est, la rue Jean Mermoz et la rue de Chanzy. Elle fut dénommée Chanzy sur 
proposition de M. Eugène Fleury, conseiller municipal, en hommage au Général Alfred 
Chanzy, (1823-1882), commandant la 2ème armée de la Loire en 1871. 
 

 
 

 

 
En souvenir de Marie Félicité COMBAULT de DAMPONT, veuve de Charles Rose  
Pierre Cordier dit de Sainte Rose (1778-1869). Châtelaine de la Pointe le Comte, 
généreuse donatrice envers la commune (don du Presbytère), c’est elle, qui installa, 
en 1822, les sœurs de la Croix Saint André pour soigner les malades et faire l’école 
aux jeunes filles de Villeneuve. Ces sœurs logeaient à l’emplacement de l’actuelle 
école Saint Pierre.). 
 

  
 
Lignée de célèbres musiciens, compositeurs, organistes du 17ème et 18ème siècles, 
originaires de Chaumes en Brie. Le festival du Centre Brie avait pris ce nom. 
 
 
 
 


